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l’Acadie française, comme il esj 
le drapeau des Canadiens français, 
comme il est le drapeau de tous les 
Français du monde.

Comme marque distinctive de la 
nationalité acadienne, il y a une 
étoile, dans la partie bleue du dra 
peau, l'étoile de l’Assomption. L’air 
national sera l’Aue Maris Stella é.u 
chant grégorien, avec des paroles 
françaises.

“ La scène, dit le Moniteur, qui 
•* accompagne l’adoption du dra- 
“ peau et le chant de l'Ave Maris 
“ Stella, était solennelle et tou 
“ chante ; un grand nombre pleu- 
“ raient. C’est qu’au lieu de la mort 
“ nationale, le peuple acadien sa- 
“ luait dans son drapeau l'emblème 
“ de la vie nationale se levant sur 
“ lui pour la première fois depuis 
“ 1763.”

Sir Leonard Tilley restera dans 
le Nouveau-Brunswick jusqu’au 15 
septembre.

M. J. T. Lambert, d’Ottawa, arrive 
d'un voyage à Québec où le 
merce de bois est presque nul dans 
le moment. Les prix sont baissés 
de 50 pour cent sur le pin blanc, 
18 pour cent sur le pin rouge et 
59 pour cent sur le bois carré. Les 
marchands américains ont pro 
ûté de cette baisse pour acheter 
tout le bois qu’ils ont pu accaparer, 
et ne se pressent pas de vendre. Le 
commerce n’est pas plus actif dans 
le district d’Ottawa. Une cinquan 
taine de barges attendent aujour­
d’hui des chargements à Hull et 
aux Chaudières.

BULLETIN POLITIQUE B. 6.LE CANADA PERDUE1
Depuis mardi matin, dans Hull ou aux 

environs, une VACJHE A LAIT, à poil tout 
rouge, petites cornes fermées, et port .tut 
un collier en cuir de un pouce et demi de 
large. Toutes informations seront recet-e 
avec reconnaissance *«ar

M. Benjamin Trudel a été exa­
miné, hier, à Montréal, devant la 
commission d’enquêtô. Son témoi­
gnage sera continué aujourd’hui

Le charbon de la vallée de la 
Sascatchewan se vendra $7.50 à 
Winnipeg, cet automne et cet 
hiver. Il y a quelques années, le 
charbon valait $21, $14, et $9 la 
tonne tout récemment dans le 
Nord-Ouest. Si réellement le che­
min de fer du Pa« iüque exerçait 
le monopole que l’on prétend, ver­
rai t-on ainsi le charbon diminuer 
de prix.

L’élection provinciale de Lennox 
causée par la mort de M. Roe, a 
lieu aujourd’hui. A la dernière 
élection M. Roe, le candidat cou 
servateur, avait été élu par 173 voix 
de majorité sur M. Hawley, réfor­
miste. M. Roe jouissait d’une très 
grande popularité dans ce cointé. 
Le résultat de la votation d’auiour- 
d’hui nous dira si M. Blackstock 
est aussi populaire.
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LES RAPPORTS ENTRE PRO­
VINCES

Nous voyons avec plaisir, par le 
rapport que donne le Mail de la 
magnifique réception faite à sir 
Hector Langevin, à Port Arthur, 
que l’honorable ministre des Tra­
vaux Publics a traité la question des 
rapports entre les provinces en vé­
ritable homme d’Etat.

Parlant de la décision du Conseil 
Privé dans la question des fron­
tières, sir Hector a dit que le gou 
veruement dont il fait partie avait 
toujours été d’avis que la province 
d’Ontario devait posséder chaque 
pouce de terrain auquel elle avait 
droit légalement, mais pas un pouce 
de plus.

Le gouvernement de sir John n’a 
jamais voulu favoriser indûment 
une province au détriment de l’an 
tre, et c’est pourquoi il a insisté sur 
une décision obtenue devant le 
Conseil Privé, la plus haute auto­
rité en cette matière.

Aujourd’hui que la question est 
réglée, sir Hector conseille aux 
habitants de Port Arthur de jeter 
un vuilo sur les difficultés qui 
ont existé entre les deux pro­
vinces d’Ontario et de Manitoba au 
sujet de ce territoire. Il dit que tous 
les efforts aujourd’hui doivent 
tendre non pas à l’avancement d’une 
province en particulier mais de 
toute la confédération. L’union 
doit exister entre toutes les provin­
ces. Que nous habitions la provin­
ce d’Ontario ou de Québec, le Ma 
nitoba ou la Colombie, nous som 
mes tous sujets de la Reine au 
même degré et tous nos efforts 
doivent tendre à former une confê- 
dération puissante et riche. ' Les 
aspirations dans chaque province 
doivent être les mêmes, et bien 
égoistes et difficiles seraient ceux 
qui ne seraient pas satisfaits de la 
forme du gouvernement dont nous 
jouissons actuellement.

Telles sont en résumé les vues 
exprimées par sir Hector Langevin 
sur ce sujet. Parlant ensuite du 
chemin de fer du Pacifique il a pro­
noncé les paroles suivantes, que 
nous trouvons dans la Sentinelle de 
la Baie du Tonnerre :

“ Le dernier cbainon du grand 
chemin de fer qui reliera l’Océan 
Pacifique à l’Océan Atlantique sera 
terminé en moins de vingt mois, et 
cette vaste entreprise a été accom 
plie par un peuple de moin de cinq 
millions d’âmes. Un ouvrage de 
ce genre ferait honneur à l’Angle­
terre, à la France, à l’Allemagne ou 
à n’importe quelle autre puissance 
européenne, et le fait de l’avoir 
accompli en aussi peu de temps 

, mérite une mention honorable dans 
9 l’histoire.”

A lu fin de son discours su- 
Hector a rappelé que les lieux qu’i. 
visitait actuellement avaient été 

' découverts et habités en premier 
lieu parses ancêtres, les Français, et 
les missionnaires catholiques, et 
que ce souvenir lui était cher. 11 
a terminé en acceptant non pas 
pour lui personnellement les com­
pliments exprimés par l’adresse et 
la brillante réception dont il est 
l’objet, mais en considérant le tout 
comme un compliment fait au peu­
ple de la province de Québec tout 
pntièr,'.

F ■'

U
M. George Lemay vient de pu­

blier quelques nouvelles qui indi­
quent uu talent plein de promesses. 
M. Lemay est à son début et le pre­
mier essor de ce jeune esprit mérite 
d’être accueil1! avec faveur. Déjà 
l’Academie Royale a écouté avec 
intérêt les quelques pages que lui 
a lues M. Pamphile Lemay. Au 
public d’encourager le talent quand 
il se révèle sous une forme peut- 
être pas nouvelle, mais qui com­
mande l’attention de ceux qui s’oc­
cupent du mouvement intellectuel 
de notre pays.

LUNDI 8 SEPTEMBRE

Mardi soir, avait lieu à l’hôtel 
Russel une réunion des reporters 
des journaux d’Ottawa, autrement 
dit de ceux qui font la chasse aux 
nouvelles. Etaient présents, N. 
Pagé, Le Canada, C. S. O’Brien et 
W. Proud, Citizen; A. C, Hamilton, 
M. P. Enright et W. J. Stevenson, 
Sun ; J. M, Mullin et J. L. Brown, 
Free Press, et sur invitation spé­
ciale, MM. Carroll Ryan, proprié 
taire du Sun, et Gilbert H. Taylor, 
directeur gérant du Citizen.

Il fut décidé à cette réunion de 
„ ______ . faire une excursion au clair de la

d.ens tenue à Miscouche, le 15 médiateraeI?t. Trois COrps de mu-
C0“re n’est nas”dit no’re confrère sitTue et orchestre seront engagés. 
. , " aiGomme c’est la première excursion
de Shêdtac, que les démonstra- le> report/rs organisent, nul
bruits de la fêté ment étéconsid! le Publii; d’0ttawah ““7
râbles. Rien sous ce rapport-là qui °Urag
puisse rivaliser avec la grande Qe"culels- 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, ni 
même y être "comparé. Ce n’était 
pas là notre ambition, au reste ; 
puis cela n’était pas dans nos moy­
ens. Nous allions à Miscouche non L,ina alion de la nouvelle 
pas pour nous réjouir comme 1 R le6 plllstltut canadien, le 
convient a ceux qui moissonnent Musée Royal aura neu lundi pro- 
ma.s pour semer, pour travailler chai 1er septembre.

La cou ve-ifo t avait attire à Mis- M £ai lePpropriétaire du Musée 
couche une grande foule d Aca- R al a jépensé *2,000 pour l’a- 
diens venus de tous les coins des /ndfasem/nt et Ve^bellissement 
provinces maritimes, et plusieurs § ,a salle de VInslitut. 
étrangers. On a fat acetted.ete u compagaie comique de Mlle 
nationale du travail sérieux et a Emma Veils ouvrira lundi la 
voir ’enthousiasme gu a régné saison théâtraIe. Tout promet le 
tout e temps de la solennité, on , grand succès. Las artistes sont 
peut dire avec certitude: 1 Acadie §e pr”mière force et choisis, 
française ne mourra pas. .Comme variété, il y aura trois

Il a été décidé d’enrayer le mou- ^hlètes Russes. ’n /aura foule 
veinent d’émigration aux Etats- -ans doute. Voir l’annonce.
Unis, en détournant le courant des 
émigrants du côté des terres va­
cantes du Nouveau - Brunswich.
Une société de colonisation a été 
fondée à cet effet.

D’autres résolutions se rattachent 
à la largue et à l’éducation fran­
çaise. On a transmis une adresse 
au gouvernement de Plie du Prince- 
Edouard mandant que l’enseigne­
ment de la langue française, dans 
les districts scolaires français soit 
mis sur le même pied que l’ensei 
gnement de la langue anglaise, que 
les professeurs reçoivent jpour l’en­
seignement du français les mêmes 
rémunérations pécuniaires et avan 
cements que pour l’enseignement 
de l’anglais, et que l’inspection des 
écoles se fasse en français comme 
en anglais dans les localités fran­
çaises.

Pour la propagation de la lan­
gue, qui se perd considérablement, 
surtout sur Vile de la Nouvelle- 
Ecosse, une société dite la Ligue 
Française a été organisée.

Sir Hector Longevin en est le 
président honoraire. En autant 
qu’il sera possible, des sociétés pa 
roissialçs s’organiseront et se tien­
dront en rapport avec la société 
générale. Celle-ci, au reste, désire 

rattacher à une société du même 
uom, récemment formée en France 
dans un but analogue.

Des résolutions très importantes 
sur l'agriculture et l’industrie fu­
rent ensuite adoptées, puis le rrp- 
port de la troisième commission, 
sous la direction de M. l’abbé S.
Doucet, curé de Poquemouche, et 

Nous regrettons d’apprendre la du Révd Père E. Cormier, fut con- 
mort de M. Kearns, arrivée, hiei Armé au milieu des vivats uni ver- 
soir à sa résidence, rue Wilbrod , selset avec un enthousiasme déli- 
M. Kearn était membre de la socié-1 rant. Le drapeau tricolore, c’est à 
té Kearns et Ryan. Les funérailles! dire le drapeau de la France, est 
auront lieu samedi matin. | désormais le drapeau national de

ÇHAPBAUX TOWIÏEMDLailway Belt) de chaque 
le sud du Manitoba, à

1E FEU! FEU! FEU!
T72T FEU DE $13,000

Nous venons d’ouvrir deux caisses de 
chapeaux venant de MM. Towhen.l A Cie„ 
chapellie; s de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.
faite aux acheté rs qu, 
accordée à de certaine: 
ons d’établissement oi

Nfvant acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises eudomma- 
gées par le feu et l’eau dans le ma­
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

2ô ctH DANS LA PIASTKB
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

H. J. DEVLIN.LES ACADIENSA TRAVERS LES JOURNAUXres et numérotées, dan 
5 à des conditions avac- 
idiatement leur culture. Le Moniteur Acadien nous arriveLe Manitoba consacre uu très bel 

article à sir Hector Langevin. En 
quelques traits il trace sa biogra­
phie et fait connaître ses qualités. 
Toutes les bonnes choses qui le 
Manitoba dit de sir Hector sont am­
plement méritées, soit dit en pas 
saut.

T s
i balance en cinq paie- V
3 d’avance. A -
de les cultiver recevront v
ement est fait en entier, 
par les terres concédées,

L r au pair, avec l’intérêt _ j 
ique de Montréal, Mont-

ra obtenir des informa- 
LTAVISH, commissaire

0

UN SEUL PRIX

BRYSON. URAHAM & Me.,
193 et 194, rue Sp»rUa.

Il est évident que le rédacteur du 
News de Toronto ne connaît pas ce 
que c’est que le patois lorsqu’il pré­
tend, nonobstant les explications 
qu’il a eues à ce sujet, que Von 
parle patois dans la province de 
Québec. Nous admettons volon­
tiers que dans les classes populaires 
le langage ne soit pas aussi parfait 
que celui dea parisiens lettrés, mais 
ce n’est pas du tout un patois com 
me il s’en parle dans les départe­
ments français. Le parisien le plus 
pur dans son langage comprendra 
n’importe quel de nos concitoyens 
du Canada, tandis qu'il y a en 
France plusieurs patois incompré­
hensibles pour lui. C’est là la dif­
férence. Que le rédacteur du News 
apprenne, s’il ne le sait pas, que le 
langage parlé dans la province de 
Québec est le même que le langage 
écrit, à part quelques légères diffé­
rences qui consistent en grande 
partie dans la manière de pronon­
cer, et si notre confrère admet que 
nos productions littéraires cou tien 
nent la véritable langue française, 
il devra convenir aussi que Von ne 
parle pas le patois dans la pro vino 
de Québec. Nous ne nions pas, 
cependant, que l’on y commette par­
fois d’affreux anglicismes, et que 
Von y emploie des mots anglais 
comme on le fait à Paris même, 
mais ce défaut tend à disparaître 
aujourd’hui.

KWATEIl,
Secretaire. LE MU=ÉE ROYAL

AWA J-V.

■ <8.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
KNTRS

OTTAWA ET MONTREAL

sptembre.

,rer comme exter- t

SÆBRE,
p. ni.!

Arrangement* «Vetoconnues. 
cant I,ondl, 11 Aont 1884.eu le

ilII lijNyEMBUE *Vr u MLES MARCHÉS TA3L1A0 DIS BBS.
H ► 
H oTA5Q h .5

28 août 1884 - 
Les changements dans les prix 

des denrées sur le marché d’Ottawa 
ne sont guère notables, à l’excep­
tion des viandes, le bœuf principa­
lement qui diminue de prix. Les 
animaux gras se vendent assez bas 
prix-

î’B7 rs Çj>38 15ENT w.aisee Ottawa....’ *
lowlï 25S. Arr. à Montréal... 8 26f SOT7 00 6*00...........................M4 00

................... io oo
...............................7 50

Prospectus qui sera

Laisse Montreal.. 8 45

& CO. HOT1$*OT 1**25 p.m. 
10 00Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Kaint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

GRANDE VENTE
Cleveland Parlore du Sacré-Cœur

DEAU, OTTAWA
—A—

SACRIFICE M. Charles Desjardins, barbier, récem­
ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d’ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui faire une 
visite. Satisfaction garantie.

CHS. DESJARDINS, Prop.

DESclasses, à oette institution La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :Effets d’automne et d’hiver

Venant du fonde de banqu 
CHISHOLM & Cie. Ces 

consistent en
Manteaux, Etoffes a Fardes» 

sus Velours, Pluches, 
Soies, Rubans etc.,

Avec un immense assortiment de

L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
" “ Arr. à Toronto à’ 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

;r SEPTEMBRE eroute de

27 août 1884 4fKindergaiten, s’ouvrira, le I 
des enfants (des deux \ J

s de sept v W:si FuitePOMMES POMME!* PETITES NOTES
Chapeaux Garnis et te, Chars palais élégants sur les trains du 

ilu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m:tb’s Fall, pour 
lirockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses aombreuses con­
nections pour le sud et ’’ îst.

Connections à Tore*.to pour tous Ice 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.^

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
« t tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant les passagers 
.-’adresser au bureau des billets.

“ 42 KUE ELGW.~
GEO. W. HIBBARD,

\ ssistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W.C. VANHORNB,

Vice-Président.

S:r John A. Macdonald est arrivé* 
à Montreal pour assister aux séan 
ces de l’Association des savants 
anglais, dont il est un des vice 
présidents.

Le Révd Père Paradis fait une 
propagande active en faveur de la 
colonie du lac Témiscamingue où 
il veut engager les gens d’Ottawa à 
s’établir.

Donald A Co.»
SEN, LONDRES, E. C., 
r de cotre

---------:o:---------
Nous venons de recevoir le 

.jlne bel assortiment 
d toile* peinte* et doreee 

pour fenetree qui ait 
;a j ale ete Importe en Canada

Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastrespondre avec les 
vergers, les marchan ls et* 

mes du Canada, 
one et du printemps.

donneront aussi les 
à leurs pratiques q,ui 

avances.

se Y compris la balance des

autom 
:t Cie

CHAPEAUX HE TE,
A des prix

‘™î* EXmOKDIMIKEMEXT BAS
La vente commencera

JACOB ERRÂTT.Mercredi, 20 Août,. Olivier
l roc AT. :
lignure des rups Rideau et I 
k d’Bgleson, OtUwa, Ont |
KNT A PRETER -* W

........................................Î
Et se continuera pendant quelques jours

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 KUE RIDEAU.

ttST Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, chez

f Woodcock, N. B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.3», RUE SPARKS.

aitliàdWU .V,'-:-fia*,.1.iLS-Q: .
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CHEMIN DE PER
Route directe entre l’Ouest et tous lès 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe­
ment.

De prompts raccordements sont faitsa' 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
o lie route, vu qu’elle est la p'u= npidc 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e.. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres­
sant à

sont aussi

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 98 mai 1884.

Sirop des Enfants du Or Goderrt
Ce sirop est prèpa 

^ rée avec Tanproba- 
tion des professeur: 
del’E oie de Méde 
cine i i de Chinn* 

e de Montréal 
F . ulté de Médeci 

! ° de l’Universit 
lu Collège Victo

Le sirop des en­
fants est supèrien. 
à toutes les prépa 
rations calmanto 
offertes aux inôrei 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibo 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX,

là rai

WW
"(i

mm'1

p dü Dr Gopbrrs et

Uni
»5 Cia. LA BOUTEILLE,
.Seul proprietaire,

E. MoGALK,B. Chimiste
Mont?

18 3. la

Poudres de Condition d'Aleiender
eiOUl.KN VOUKle* KOUVtt»

BT AÜ7RBS

MütigClNES € K L E rt Et K ‘
POUR L8S

Olxevai A5K
Aoknt a Ottawa C. ST11ATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxch. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
v bres dans tout le Canada pour ieui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (; 
STRATTON, fe mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest

NOUVELLE MANUFACTURE

jJJOUTERIE
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M* G. H. DOUCET a transporté son ate- 

“er d orfèverie du magasin de bijouterie d- 
Al. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout! 
co-i mande telle que bagues, Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
C?x°* x Br8Çnt. Tourt ouvrages garanti 
et a très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propnétairi

2 fév 81

LA'PROTECTMN SAM EGALE î’

DAZE [
Manufacturier

-(ET)-

MARCHAND (le CHAUSSURES “
EN GROS ET EN DÉTAIL

PBTTÏJ

LEf

1* REMI K

5f LESCOIN DES RUES

Dalhousie et do l’Eglise 
OTTAWA,

Désire faire savoir à ses nomb 
tiques et au public d’Ottawa et 
virons en généra, qu’il a a 
en opération toutes les machi: 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

C
reuses pra- 
de ses en- 

cheté et mis 
nés du vaste

—1 II faut i 
du bien que je 
et la première 
mande, c’est d 
M. le comte . 
homme d’expé 
ve et a l’air séi 
un bonheur ] 
qui a besoin d 
une main féru

—Crois-tu ( 
soit t.ès riche :

—Dame, si 
apparences, il 
sieurs millions 
ce à lui, l’ar 
plus ici ; M. 1 
un coupé et ui 
chevaux supei 
dans l’écurie, 
tenant un coch 
pied. Enfin, i 
je n’ai pas vu 
créancier. Ce! 
de Rogas a m 
disposition de 
que M. le comt

FABRICATION DES CHAUSSURES !
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l'établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

i I
Atoute commande

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes '
Les meilleurs matériaux sont employés, 

satisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

8®rLes marchands de la acampagne fe- 
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

6s’ Ci)

T
16 mai 84

TANS, TANS He.

MAISON DE TAPIS
A

D’OTTAWA.
1 grand assortiment, les

retura t^-^nrs, et l-9 plus bas prix en 
fait de

tes.
—Allons, e 

mauvais jours 
—lit qu’ils 

plus. Vrai, C 
quelques jours, 
eux, je me sens 

Et entouiai 
taille de Cat 
lui posa sur 
sonore.

Elle so mit 
*• puis, elle le rep 

—Veux-tu t

"îàgli. i’relarts, iiideaux,

Corniche*, Pôles, GarnHnrefr 
et Meubles «le lou/;e sorte.

à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

118 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.i i
.

Ottawa, 17 Dec. 1883. la

I fou !
Comme on le 

avait déjà su ir 
re confiance au: 
viteurs du com 

Cette confiât

I

'IJûü. SENEGAL lement inspiré 
i du jeune homt; 

Très adroit, a 
sinuante et con

ENTf I’ItENEUR

Of POMrti FUiiiBOES
blement l’art 
avait facilemei 
belles promesse 
taine de mille 1 
hués avaient 
arrêté tontes 1 
diciaires.

Il avait tenv 
près le même 1 

—Je suis cél 
sède une gran 
avait-il dit ; le 
garin est mon 
rent, et comme 
mon âge, la sot 
il sera un jour 
est vrai que je 
longtemps,

• de mourir : mai 
plus tard, mon 
ra payé intégi 
qu’il doit, grâ 
mariage J qu’il 
d’ailleurs pom 
elusion que je 
fixer à Paris. L 
garin a besoin 
ils ne lui mane 
pour lui une 
je le considère 
et pour la chos 
ve qui se pré 
servir de père.

Le comte d 
s’occupait de 
agir le Portuga 
constater les : 

♦ Il n’éprouvait 
en voyant sè ré 
ment tout ce e 
avait annoncé, 
connaissait 1T 
était devenu i 
voyait à l’œuv 
plus douter de 

—De Rogas 
étrange, se di 
tient tout ce 
son pouvoir esl 
core.

Quand de M 
sur les bouleva 
Elysées et dan 
Bois de Boule 
lui-même les d 
zans attelés à si

COIN DES RUES

York et Ihihousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

f
’ !

iil Ut
ENCANTEUR, COURTIER

*rMARCHAND
A cai

Commission 1 ■%

fAgit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(EnfaoeJdoJl’HotelJKu.sseh.)

________ Oil AW A.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma:: • 
chô, allez chez

WcDOVGALL & CUZNEJ!
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de h rue Duke, j

CHAUDIERES, OTTAWA, * f
Et à MATTAWA, P.Q.

tir IW

f

t
MCDOUGALL & CUZNER;

31 Octobre 1883.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORI-OUER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

Ouvrige fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W ait! h

EL VBZX2TA,
Porte voisine dn;VARIETY UAI

1er dec,

A nueuux 
ontn »

s cou ri

A
1 an

MARCHE D’OTTAWABAZAR ROYAL DE HULL KICNEY WORT

KIDNEY-WORTC’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne suit pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril................................
Farine
Farine de sarrasin.......
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde...

Dernières, mais extraordinaires 
chances de s’enrichir.

La grande et belle salle, si bril 
lamment illluminée, et si riche­
ment décorée, va s’ouvrir, de nou­
veau, jeudi et vendredi, 28 et 29 
août.

Pourquoi s’est elle fermée un 
instant ? Il fallait ménager des sur­
prise* à nos chers concitoyens 
d’Ottawa et de Hull. Malgré l’in 
térêt toujours croissant qu’ils ont 
témoigné pour cette entreprise, qui 
nulle part, encore, ne s’est trouvée 
dans des conditions aussi favora­
bles qu’à Hull, cate année ; malgré 
le plaisir tous les jours plus grand, 
que chacun y a goûté, parce que 
tout s’y est passé dans l’ordre lu 
plus parfait, et comme en famille, 
il a fallu réserver pour la fin, de 
plus douces émotions encore, et 
certes, trois jours n’étaient pas de 
trop pour tout préparer.

Donner à la salle une apparence 
plus riante, et un costume de fête 
plus riche et plus varié, établir 
comme une rivalité de richesse 
parmi tous les objets exposés sur 
les tables du bazar, récompenser 
ainsi tous ceux qui depuis l’ouver­
ture de ces soirées, sont venus nous 
encourager, et s’am user eux-mêmes, 
offrir dans les quelques séances qui 
restent, comine un résumé et une 
réunion de toutes les jouissances 
goûtées depuis le commencement, 
tout cela demandait bien plusieurs 
jours de travail et de préparation, 
et trois jours ont été consacrés a 
cette fin.

Une belle montre en or, a été ga­
gnée par M. Joseph Lapierre de 
Hull, il est vrai, mais, il y en a une 
autre encore, 
d’or, qui n’est pas encore gagnée ; 
elle le sera nécessairement par ceux 
qui ne manqueiont pas de venir au 
Bazar Royal de Hull jeudi et ven­
dredi prochain. Et puis un très 
beau vase en argent massif, ciselé 
et ornementé, un magnifique hui­
lier avec son écrin en argent, une 
autre belle montre en argent, qui 
ne demande qu’à être gagnée, et 
une splendide collection de bijou­
terie, d’horlogerie, de pendules et 
de réveils-matin, puis de riches 
articles d'ameublemont, ’e cuisine 
et de literie 
Hull.

Une belle montre en a: gint a été 
gagr.ée par M. Edouard Cunning­
ham, du collège d’Ottawa ; une 
seconde s’offre aux visiteurs qui se 
présenteront au bazar di Hull, 
cede semaine.

Outre le magnifique beurrier en 
a’-geul, gagné p, r M. Jean Baptiste 
Dorio” photographe à Hull, on a 
réservé pour la dernière soirée du 
bazar, un autre beau vase er. argmt 
très riche et d’un travail parfait.

Un beau s rvice de porcelaine line 
demeure pour ceux qui n’ont pu 
gagner le premier, emporté par M. 
Etienne Deslauriers.

Venez tous 
une occasion unique de vous pro­
curer ces splendides objets, exposés 
dans la grande salle de Hull ; mais 
qui ne le seront bientôt plu-, puis­
que le bazar doit bientôt se fermer. 
Venez, profitez des dernières, mais 
des plus heureuses chances de 
vous enrichir.

Ouverture jeudi 28, et vendredi 
29 août août à 7 heures du soir.

Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES |TÛttïljtHii 
Maladies des Rognons 0

ET
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

IINTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système dos hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
uons et dos voies urinaires, des maladies 
icusos, la jaunisse, la constipation, les hé- 

morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nervouscs et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
PS-CECI EST BIEN DBjONTIlfr^

$ 5 75 à 6 00 
G 00 à 6 00 
5 50 à 5 7 
5 00 à 5 "2 
4 00 à 4 25

l
GRAINS

Blé, le minot
Avoine...........
Blé-d’inde.... 
Pois.................

Sarrasin.......

Seigle.............

1 00 à 1 25 
46 ù 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

E$6

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minât.
Patates, la poche....................
Navets le paquet....,..............
Betteraves................................ .
Choux, la douzaine...........
Œufs...........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES
Poulets, le couple..................
Poules, la pièce......................
Canards .................... .............
Dindes, la pièce......................
Oies..............................................

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
IS MILLIERS DE CAS

:s de cos maladies ont été sou­
ci, en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS.

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 

OC à 00 
25 . 50
18 à 18 

4 00 à 6 00 
0 40 à 0 50

la co

En faisant

Hi­
les plus

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25
70 à 75

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Wells, Richardson à ( le., Burlington, Vt. 

Eh voyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.PETITE GAZETTE VIANDES

Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à 6 50 
0 00 à 9 00 

6 à 08 
8 à 8 0

KIDNEY-WORT—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ain.û qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Klexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ur j’eh ai fait usage pendant dix 
a. lanr ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

DIVERS DCRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Beurre, en pain... 

do en sceau..
Fromage................
Suif brut, la livre
Suif fondu...........
Saindoux................
Sucre d’érable...,
Miel, la livre.......
Sirop d’érable, le gallon

Foin nouveau, la tonne 
Paille................... -...........

18 à 20
15 à 16
‘0 à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14 OTTAWA.

aux fonda de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portrait**

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
visite est sollicitée çhez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 O et. 1883

Nonve 
par les m........... 10 à 12 J

12 à 15
1 00

00 à
..........  10 50 à 11 00
.......... 5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No, °...................

.. 7 50 à 7 00 
. 7 00 à 7 50

avec une belle chaîne
UneMARCHE DE MONTREAL

rue Sparks t 
Rideau.GRAINS ET FA’ INcS

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2j à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

Forte en sacs de 100 bs.. 2 25 à 2 35

Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver................

“ rouge du prin'emps......
Issues de blé :—

Son (gros).............................
“ (fin).....................-.........

Supérieure extra....
Extra superfine.......

“ du printemps 
Forte (moyenne)-..

“ de boulangerie-
Superfine ................
Fine .........................
Middlings ...............

la.

ASSOilAillU MUTUELLE
IDE

PREVOYANCE
DU CANADA.

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et sea amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.2 75 à 2 80 

0 92^ à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

au grant bazar de
BUREAU PRINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES.
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., 1 

Commôssaire des Terres de 1 Vice 
la Couronne Québec, P. Q. 1 Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 

ir Gagnon —Sccrétuire et Trésorier, 
n Hopper.—Agent Général.

Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
m. chari.es punchard.

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

15 50 ù 16 00 
19 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Mtns
Seigle 11 56 “ ...

DIVERS

0 91 à 0 92* 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

32 “ Ho48 “
; un grand bien résulte- 
Toutà vous. John Hill.

56 “

0 15 à 0 20 
0 22 d 0 25 
0 09| à 0 101 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette...........
(Euts frais la douzaine
Fromage............................
Pommés le baril............
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau.............
Miel coulé la lb....
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

QRA SIDE

EXPOSITION sCAmt
1881-M0NTREM.-1884

C’est pour vous
... 0 90 à 1 00
... 0 15 à 0 20
... 0 12 à 0 14
... 0 60 à 0 70
... 0 35 à 0 40

Du 5 au 13 Septembre Arthu
Joh

$25.000.00 de FUIMES 

AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Cire

LÉGUMES
1 00 à 0 00 
0 30 à 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ ,

Magnifiant; terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instruments et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale 
chiens.

L’exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du même mois, et sera ou­
verte jusau'à 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts nar toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations, s’adresser 
aux soussignés.

S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
76 rue St Gabriel, Montréal

9 Mai0 50 ù 0 00 
0 50 à 0 00

de

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne-. 9 00 à 10 00

“ en bottes 1ère qualité > 50 à 9 00
“ .. 6 50 à 7 00
.......  5 00 à 6 50

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

“ 2e
Je vends mes montr. s et bijoute­

ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Paille.

A. B. MCDONALDMARCHE DE CHICAGO
ENCANTEUR DE LA HEINEBlé 081 à 0 84 

0 47 à 0 513 
0 25* à 0 25* 

22 00 à 0 00 
7 57* à 7 62*

Maïs ......
Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

4 août—lm

MARCHANDGRAND

fflagasiu de MeublesH. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.
Commission

No, 16 RUE ELGIN
ne FIJMLZ

LES CIGARES
L. GRaTTON,

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Mo. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

CABLEM. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construcfion et réparation de Maison»
L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks. AU CLERGE
ET 0TTAW1 PMTI\6 WORKSMeubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher. Satcn et Salle à 
manger

Le tout exécuté avec loin, par 
compétents, et à

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

l^s meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

JL mn

Lu Restaurant “ Queen ” manufacturés par
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurent de première classe n'est fl T\ A ITTfl f) T1TT fl 
qu’à quelques minutes de marche de tous les \ 11 II 1/ I V ¥• LlllY
principaux hôtels. Toujours à point, hui- \ I I H ■ I X AT HI I \ 
très, et primeurs de la saison. Repas à 11 I I fl 1 111 l\ I II 111 
tonte heures. La salle à manger des names MJ±1 I JLhJ v\ J.1JM
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,

Toute espèces d’ornements d’église, tels qut
VASES,.des ouvrier

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice* et Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawn

J. F. G ARROW,
170, BUE HP A UK 8

Ottawa, 29 janvier 1883.

DES PRIX TRES tiOOERÈS.
ter Oct. 1883

30 mars 1884 3 déc.lait 1 an. la.

YLE CANADA, 28 Août 1884
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LE CANADA, 28 Août 1884

Questions Vitales COMPAGNIE delIUVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. BEEon sut que, du jour au lende­

main, son crédit Pétait trouvé 
rétabli, que sa fortune était plus 
brillante que jamais, enfin, que 
le comte de Montgarin n’était 
plus le même homme, ceux qui 
le connaissaient ne cherchèrent 
pas à cacher leur ^étonnement. 
Mais, ainsi que José Basco l’a­
vait prévu, K présence du com­
te de Rogas près du comte de 
Montgarin expliquait tout.

Un matin, José entra dans la 
chambre de Ludovic. Il tira 
un papier de sa poche et le 
plaça sous les yeux du jeune 
homme.

•—Qu’est-ce que c’estq ue cela? 
demanda le comte.

—Cela, mon cher cousin, ré­
pondit José, c’est l’acte de notre 
association ou, si vous le préfé­
rez, les conditions écrites, c’est- 
à-dire les engagements récipro­
ques de notre pacte.

—sC’est vrai, vous m’avez par­
lé de ce papier.

—Vous avez le droit de le li­
re avant de le signer.

—Je sais l’engagement que je 
prends, à moins que vous ne 
l’ayez modifié.

—Non, il est tel que je vous 
l’ai fait connaître.

Le jeune homme prit le papier 
et le parcourut rapide ment des 
yeux.

—Avez-vous quelque cho e à 
objecter ? demanda José

—Non, rien.
- -Alors, vous n’avez plus qu’à 

signer, dit le Portugais.
Et il tendit à Ludovic une 

plume qu’il venait de mouiller 
d’encre.

Le comte de Montgarin était 
très pâle et tremblait légère- 

Cependant, il prit la 
plume et, d une main fiévreuse, 
il signa.

José Basco reprit le papier, 
examina la signature sur laquel­
le il jeta une pincée de poussiè­
re d’or, puis, ayant plié l’acte, il 
le remit dans sa poche.

—Maintenant, mon cher com­
te, dit-il, nous somme liés.

—Ou ! je ne me fais aucune 
illusion, je sais que je vous ap­
partiens ; je suis en votre pou­
voir, je n’ai pas à ma plaindre.

—Non, certes, car ce serait à 
tort. Convenez mon cher£com- 
te, continua-t-il en prenant un 
ton gai, que jusqu'à présent 
votre esclavage est assez agréa­
ble.

TION SANS EGALE PEÏÏILLBTO»

eBLAYNDemandes aux médecins les plus èmi-

De n’impoi-te quelle école, quM est le 
meilleure remède pour calmer l’irritaticn 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

•IG DAZE
□.facturier LE FILS kat Bourgeons ,1e Sa fi (V et eu Beume de TOLO

Mao» dm Oorqn. Oafc.rrtie* pulmonaire». Irritation» de »"tîrin» 
•■votes ortoarr-e •! i* u Vessie. - St* f*. T, nmd* V*rs*sât ^
Mpoi a . i> A4- ÊtOBiH 4t l**. PWmanUnu

“Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITT’ERA LE QUAI 
DE LA REINE

—(ET)—

> (le CHAIJSjUBES1^
S ET EN DÉTAIL
IN DES RUES

i.0 et cio l’Eglise
OTTVWA*

PREMIERE PARTIE
Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequej ori puisse compter pour la gué­
rison < e toutes les ma’adies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout-s autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu.”

Demandez aux mêmes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr 

méde pour toutes les maladies de foie e' la 
dispepsie, constipation, indigestion, b !o, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! 11 !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d’autres d'égale Va-

Le grc s lot: 500,ooo marcs, $125,000 ou £25,00 >
4 LES TROIS Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt miiemeul des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m 
à lu 7me audessous .1 • 9t»,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un bl let eutl r d’achat direct 18 marc»—$4.60—€0.1 Sxh.stg. 
un demi billet d’achat direct, U marcs—$2,25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3 me classe a a-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. sug. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs....... $6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 6111e classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............86.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont: 
30»,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs tic., e* dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 . 0,000 marcs ou $1276,000. Les 
billets numérotés et le prospectus offlci -1 seront envoyés prc’iptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, eliaq le acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des bir Is : eut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAr itéré), ou par billets 
do banques, cheques, billets à vue sur toutes les places de comm .ce d'Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand g-rv cal. Le paiement 
des numéros gagnants so fera par notre entremise, sous silence, ar la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d'adresser ou Unie e-r-limee votre 
commande, aussitôt que possible au bureau gé-.eral de lotene oussignè.

WTOUS LES JOURS-a»
A 7 HEURES M7 MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREU.:I ISmte)
voir à ses nombreuses pra- 
)lic d’Ottawa et de ses en­
trai qu’il a acheté et mis 
u tes les machi; 
iitrefois en opération 
I, Selby Lee pour la

—1 II faut vous rendre digne 
du bien que je veux vous faire ; 
et la première que je vous de­
mande, c’est de changer de vie.” 
M. le comte de Rogas est un 
homme d’expérience ; il est gra­
ve et a l’air sévère ; c’est encore 
un bonheur pour notre maîtie, 
qui a besoin d’être maintenu par 
une main ferme.

—Crois-tu que M. de Rogas 
soit t .ès riche ?

—Dame, si j’en juge par les 
apparences, il doit avoir plu­
sieurs millions de fortune. Qrâ-

Première Classe, aller.........................82.50
«lo do aller et retour... 4.00

Neconde Classe.......................................... 1-50
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDUS ABORD 

FRET transposé a bas prix.
l>our plus amples informa- 
lion* «’adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI 1>E LA REINE.

13 mai.

nés du vaste

i DES CHAUSSURES !
sire attirer l’attention du

de l'établissement est san 
s complet de ce ge 
:omposé d’ouvriers d

rporés dans les Amers de Hou- 
obtient un produit d’une telle-4 Et inco 

blon, on
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec ce.'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL

COMMANDE
nfice sera exécutée et expé- 
3us le plus court délai.
ITE dans les Commandes '
matériaux sont employés. i

rnntie. Prix très modérés, A ‘. ^ 
E EST SOLLICITÉE 
bands de la acampagne fe- 
er visiter cette MANUFAC- 
icheter aill

C’est le bon moment
J’UFF E UNE

REDUCTION GENERALE
-----(-SUR-------

TOUS LES CHAPEAUX

ce à lui, l’argent ne manque 
plus ici ; M. le comte a acheté 
un coupé et un phaéton, et trois 
chevaux superbes sont entrés 
dans l’écurie, nous avons main­
tenant un cocher et un valet de 
pied. Enfin, depuis huit jours, 
je n’ai pas vu paraître un seul 
créancier. Cela prouve que M. 
de Rogas a mis sa bourse à la 
disposition de M. le comte et 
que M. le comte a payé ses det-

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie,”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée a par le;Rhuma-

Infiamaioire et chronique, ou^souffrant 
du scrofule !

De l'érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle rature,

Ont é é guéris par les Amers deMIou 
blon ; on peut en avoir la preuve 'dans 
toutes les parties du monde connu.

TDAZE,
Propriétaire. ACTUELLEMENT

, U EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENTD’EN PROFITER

VALENTIN Cb Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement re;cit la liste officielle des gag unis dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billots originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

TAPIS etc, t

J’ai aussi un assortiment complet de
Parde«sn8 en Caoutchouc, 

Parapluie*, etc.» DE TAPIS
(’OTTAWA. II. L. COTEtes.
rand assorti 
3, et Fs plus 

fait de
—Allons, espérons que les 

mauvais jours sont passés.
—Et qu’ils ne reviendront 

plus. Vrai, Catherine, depuis 
quelques jours, je suis tout joy­
eux, je me sens rajeuni.

Et entouiai t de son bras la 
taille de Catherine, François 
lui posa sur la joue un baiser 
sonore.

Elle se mit à rire aux éclats, 
*■ puis, elle le repoussa en disant :

—Veux-tu bien finir, vieux

ment, les 
bas prix en

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE128, Rue Rideauelarls, Rideaux, N. B.—Ass rtiment nouveau d'ouvrage* 
faits par les sauvages.

ment. TONIQUE ANTI-OLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par Q-A.C3-E2, Pharmacien, seul Propriétaire

9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS
VÉtlarir de Gulllié, préparé par PATTXi OAOl, est un des médicamente les plus 

efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif, 
tile aux Médecin» dé campagne, aux Famillet éloignée» de»
A laquelle il épargne des frais considérables de médicaments.

Pôles, (ilariiltnm 
es «le toivie sorte. J. B. A lit % ÏA

à la
KIDNEY-tWORT PEINTRE,

I'ÉCORATKITH,
AÏ neour» médicaux etest surtout u 

claue ouvrièrei TAPIS TOTTAWA.
tue SPAKKti.

jBRED et Cie.i

L‘action de / EUixiR QUILLIÊ eil toujour» i Au lieu tfexlgtr une diète lirir», Il dit utile qu'un 
bienfaisante. bon rep»i toit prl» le tolr du Jour où on en fut utage.

Comme Purgatif, Il ail tonique en mime tempi II petit «tre edmlnlitri avec un tgal tueci» i le 
J que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes le» plu» tendre enfance comme i I» plue extrême
• secrttlo te et donne de la force aux organe». I vieilli»te, tant crainte d’aucune espèce d'aooldent.I TAPISSIER 

et V1TRIK1.
REMEDE INFAILLIBLE
eUBMl----- POUR-----
LES MALADIES DES ROGNONS 
fLES AFFECTIONS DU FOIE 
Là CONSTIPATION, les IIEMOR- 
k RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

8
Une expérience do plus <le SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'JElteir Outillé 

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité Incontestable contre les 
FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,

le» AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
den* lew MALADIES de. FEMMES, de» ENFANTS, du FOIE et dans toute* les Maladie» COnglltive». 

Ut" Brackon, qui eil ni tériUMe Traité de lédeeioe «utile, est jelite à chaque bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 
Dépositaires il QUÉBEC : IP FaI. Morin «*• fP% Ph*n,-Chx**l 314, rue Saint-Jean.

Marchand df.
PEINTURE1883. la

le DYSSENTERIE,
1— y* Q fou ! KT DE VITRhts

Comme on le voit, José Basco 
avait déjà su inspirer une entiè­
re confiance aux deux fidèles ser­
viteurs du comte de Montgarin. 

A Cette confiarce. il l’avait éga­
lement inspiré aux créanciers 
du jeune homme.

Très adroit, ayant la parole in­
sinuante et connaissant admira­
blement l’art de mentir, il les 
avait facilement séduit par sas 
belles promesses. Une quaran­
taine de mille francs bien distri­
bués avaient immédiatement 
arrêté toutes les poursuites ju­
diciaires.

Il avait tenu à chacun à peu 
près le même langage.

—Je suis célibataire et je pos­
sède une grande fortune, leur 
avait-il dit ; le comte de Mont­
garin est mon plus proche pa­
rent, et comme je ne ferai pas, à 
mon âge, la sottise de me marier, 
il sera un jour mon héritier. Il 
est vrai que je puis vivre encore 
longtemps, car j’ai nulle envie 

• de mourir : mais dans un an, au 
plus tard, mon jeune cousin au­
ra payé intégralement tout 'ce 
qu’il doit, grâce à un brillant 
mariage g qu’il va faire ; c’est 
d’ailleurs pour en hâter la con­
clusion que je suis venu me 
fixer à Paris. Le comte de Mont­
garin a besoin de bons conseils, 
ils no lui manqueront pas. J’ai 
pour lui une grande affection, 
je le considère comme mon fils, 
et pour la chose sérieuse et gra­
ve qui se prépare, je vais lui 
servir de père.

Le comte de Montgarin ne 
s’occupait de rien ; il laissait 
agir le Portugais et se bornait à 
constater les résultats obtenus, 

♦ Il n’éprouvait aucune surprise, 
en voyant se réaliser successive- 
ment tout ce que de Rogas lui 

là WM avait annoncé. Maintenant qu’il 
connaissait l’homme dont il 

■- était devenu la chose, qu’il le 
voyait à l’œuvre, il ne pouvait 
plus douter de sa puissance.

—De Rogas est un homme 
étrange, se disait-il, mais s’il 
tient tout ce qu’il m'a promis, 
son pouvoir est plus étrange en­
core.

Quand do Montgarin reparut 
sur les boulevards, aux Champs- 
Elysées et dans les avenues du 
Bois de Boulogne, conduisant 
lui-même les deux superbes ale­
zans attelés à son phaéton,quand

520 RUÏÏ SUSSEX
O T T A W AI I.CW MrdPfinN reconuaiewent son 

efficacité.•I M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af 
taires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

CHEMIN DE FER nPOSÏTIOI <l PARU 1878
HOBS CONCOURS“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ” “canada Fiwr ^ASTHMESENEGAL.

.♦T PHLNEUR Par la POITOU du

irCléryDr R- N. Clark, So. Hero, Vt. 
“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux aus.”
Dr C. M Summerlin, Su

Aits mmi
LA DtwilUirn à Quitte :D'Ed. MORIN t C".

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

blés.n Hill, 0».
DANS DES MILLIERS DE CAS—Je crains que vous ne me 

fassiez l’existence trop belle.
—Oh ! oh ! voilà des paroles 

qui sont grosses de réticences.
—N’y voyez que des appré 

hensions, de Rogas.
—Soit, mais nous ferons en 

sorte de les détruire. Voyons, 
mon cher comte, répondez-moi 
sincèrement, êtes-vous satisfait?

—Oui, de Rogas, je le suis.
—Vous devez voir déjà com­

ment je sais tenir tout ce que je 
promets ?

—Oh! rien ne vous résis! e ; 
quand vous avez dit : “Je veux!” 
tout cède à votre volonté.

—Et il en sera ainsi jusqu’au 
jour du grand triomphe. Que 
vous ai-jo dit ? Que votre passé 
serait vite oublié, que vous se­
riez reçu dans le meilleur mon­
de et que, devant tous, toutes 
les portes s’ouvrirait à deux 
battants. Eh bien, ai-je été 
faux prophète ? On vous accueil­
le partout nonseulement par 
amitié ; les plus hauts personna­
ges vous tendent la main. Vo­
tre conversion vous a rendu in- 

nt eu cou-

OIN DES RUES VOIE la plus COURTEopéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est enr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortlfl 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dange­
reuses.

il aet Ihüitmsie,
TT A WA.

ENTRE

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

OTTAWA ET MONTREALlaï e et
Et tous les points à l'est.JEIL GLACIÈRE 

iserver les corps en 
il gratis.

r MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’IIEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ Solliciteurs de Brevets iTlnventw, 
Dessins de Fabrique, Marque!

de Commerce et de Boit 
Agence* et CerreepondanUi anx Etau» 

Unis, eu Angleterre et en France.

i CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les JoursPaix, $1, soue forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.’ I TOUMmSsCMPÏMlCK&BERRY ! WELLS, RICHARDSON A Cl e, BurllngteB, VI

CHARS PULLMAN.est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

KIDNEY-WORT J. COURSOLLE & Cie.,
Chakbrs Victoria, 

Yls-à-v't e bureau dns Brevets,
OTTAWA, Or-r.

EUR, COU RTIER

.CH AMD
A

mission

Raccordement^à la gare Bonaventnre, de Mont-
mont “central! et” les drains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany ot New- 
York.

A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit •

Y B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883VEMT A M MARCHE.CHAS DESJARDINS l'OWELV GROVE HOTEL,1 n Not. 1888, les trainsYir-NOTRE ASSORTIMENT DE

No. 40 RUE SPARKS Montréal. 

8.80 p.m.
Arr. A ? 

11.85
d’Ottawa. 

4.50 p.m.CHEMISESitre et commissaire-priseur TENU FAR
OTTAWA. CHARLES PICARDRUE SPARKS

leJl’Hot (‘U Russell.)
It TA WJ.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. RLE RAMMontréal.Pr’t de

8.44*30
loue les convois à passagers ae rendent direo- 
ment à Montréal, sans changement de chars 

ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
A 15 Minâtes de Marche d’OttawaCOLS,

wa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tool 
les points sur le N. Y. à N. J5. R. R’s. •

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec.-Pexpress de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:
Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

La CiUxena, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

dores ferronneries à bon ma: • 
é, allez chez

ALL & CUZ NE J !

téressant ; ceux qui o 
naissance de vos folies, vous fé­
licitent. Autrefois, ils s’éloi­
gnaient de vous, maintenant, ils 
recherchent votre amitié. Les 
plus sévères parlent de vous en 
termes élogieux. On vante vo­
tre distinction, on vous trouve 
parfait. Il me semble que pour 
vous, les plus grandes dames 
réservent toute1 leur amabilité. 
Enfin, mon cher comte, partout 
on raffole de vous.

—Cela aussi, je le voulais ; 
mais je l’avoue, je ne m’atten • 
dais pas à un résultat aussi ra­
pide, aussi brillant, aussi rapi­
de. Cette fois, mon cher Ludo­
vic, vos qualités personnelles 
ont fait plus que ma volonté. 
Vous êtes aujourd’hui ce que 
je désirais oue vous fussiez.

do
277, BUE WELLINGTON,

C- Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Capital et Actif Réunis 12.10
Rivet

magasin de ce genre à 
850, à l’enseigne de la

IE TARRIERE,

et coin de h rue Duke,,
[ERES. OTTAWA, *

h P.Q.
MCDOUGALL i CUZHER"

I au delà de
$40,000,000 ta*

n 1

*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

NOUVEAU MAGASIN V,
matin

Voitures pour EnfantsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT >N 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

de Banques et de Compagnies 
achetées ét vendues pour ar-

ACTIONS
rporées,

gent 4.30 p. 
matin.ftiZINA EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins.
BUREAUXl

Edifice de l’hôtel Huaeell, rue 
Sparks. Ottawa.

liages pour OiseauxK et HOllI.OtiER
i, Rue Sussex,
OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L'AN 

implet de Bagues. A nue aux 
ucîes d’oreilles. Montn » 
or et en argent
ITIÉ PRIX
ï ordre sous le plus court 
des prix modérés, 
la célèbre montre W aitl a

BT RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PÏÏILBERT
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
lis billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du U sand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trams sont 
méridien

î’ropriè-beLÎre

F, 6. LAVERDÜREM. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchande de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aill

de toute 
donner.

réglés diaprés l’heu 
laquelle est e 
l’heure d’O

re du 75ème 
e de trois minlui rendre une 'No. 116 Bue RlDSAll.nutes aveen avanc

D. C. LINSLEY
GérantGEO. PHILBERT,

208, BUE VALHOU8IE.
Il «t 188*1

IR E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

(A suivre. ) Marque^de Commerce et Droite d’Auteur

Ter déc.
VBZX2TA,
e dwrVAMKTY J»AI I.,’ lan.flm.Un

lan

' 1 : ■



Zi. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

:rtan

Notre Dame du Sacré-Cœur
RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des classes, à cette institution 
aura lieu

LUNDI, 1er SEPTEMBRE
Une classe de Kindergaiten, s’ouvrira, le 

même jour, en faveur des enfants (des deux 
sexes') au-aessoiis de sept

POMMES POMME, PUMMBS* 1 (
i

Charles Donald de €o., *
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C , 

Seront heureux de correspondre avec les . 
propriétaires de vergers, les mareban Is et" 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

:

!COLLEGE U’OTTAWA 1 /
1Dirigé par les RR. RP. Oblats.

:

La rentrée des élèves est fixée au 3 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme exter- i 
nés doivent se présenter le

MARDI, 3 SEPTEMBRE,
Be # a. ni. a Midi, et de S a 0 ni.)

L’Examen d’admission aura lieu le

MïC tlCREDI, 3 SEPTBM BEE
( A 9 heures a. ni,)

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAR TERME DE S MOIS.

Cours classique.......
Cours commercial...
Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera 
envoyé sur demande.

81» 00 
...10 00
.... 7 50

VIEUX DE 54 ANS

L’JElixiR
Végétal Balsamique

A. H. DOWNfc
de CINQUANTE 
reconnu comme U

A aubi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toute# les maladies 

ties Poumons.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par

n. 0. DACIER, Ottawa.
lan14 mai

—Faite, l’esut ne ta VALE­
RIA. C’est la meilleure pont- 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehee C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue tinsse

Ci-devant salle de

I/INST1TUT CANADIEN, RUE YORK
Agrandie, embellie et décorée à neuf à 

une dépense de $2,000.

M. NT. J. Caiu,
NI. T. H. Win uct,

Locataire et Gérant 
Directeur

ORANDE OUVERTURE

1er J \
I SEPTEMBRE i

Représentations tous les soirs de la se­
maine et les après-midi du Mardi, Jeudi et 
Samedi.

LUNDI

huit MIE-IIS lis Familles
La plus grande attention est perlée aux 

dames et aux enfants.
ouvrirons la saison des spectacles

COMPAGNIE COMIQUE

BMMA WELLS
Comprenant des artistes de première ha­

bileté.
Prix d’entrée :

LE SOIR, 10, 15, 20, 80 et 50 Cents, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents. 

tST’Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

i

JULIEN.AIM m i

iPompes FunèbresEntrepreneur de
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Setiêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
è ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on ? 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On ^ Jk’ 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS soi.t à le 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur ’ ’ | J 
demande. ALPHONSE JULIEN propriétaire.

3 mai—1 an

-AV

i

LA COMPAGNIE LU

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie otlrv des t Très dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

i882.50 PAR ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de $1.35 a $3.50 par acre se a faite aux acheté is qu. 
voudront cultiver : selon le prix payé pour les terres, elle sera accordée à de certaine: 
conditions. La Compagnie offre aussi des terres sans conditions d’étaldisseme it ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à -dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avat 
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour» ont payer un sixième comptan- et la balance *-n cinq paie- 

ments annuels avec h térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des terres sans la condition de les cultiver recevront | 

un acte translatif ae propriété, au temps de l’achat, si le paiement est lait en 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, "S 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intéré* 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pa 
lions au sujet dt la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

entier.

urra obtenir des informa 
MrTAVISII, commissairt

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK.WATER.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
G----- DH

PORCELAINES, VAISSELLE
\ET VERRERIE 1 *i

prix contant afin <le faire place 
liauilises d’automne qui nous

Tout doit cire vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
tImportateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

GARÇON DEMANDE
On demande un commis âgé de 15 ou 16 

ans muni de bonnes recommandations. 
S'adresser à l’agent du bureau de la vente 
des timbres du bureau de Poste.

27 août ls

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la vie 

es accidents et tendant la maladie.
Rideau, Ottawa.

2f-p-s

re"
B°ntreau central, 28 

27 août 1884

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P C.
AÜ-DBSSOÜS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la 

e meubles à partir 
prochain et vendr 
consistant en 
chambre à cou 
lats, sommiers élastiques, 
tes, berceaux, etc., etc., a

du 1er novembre 
assortiment

de
ira tout f on assoi 

ameublements de salon, de 
cher, de salle à dim r, mate- 
élastiques, chaises, couchet-

PIOIUI JR
AU-DESSOUS DU

P1.IX C LIANT
invité à profi- 

venir visiter le
Le public est cordialement 

ter de ce bon marché et y 
grand assortiment situé au

No 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

Propriétaire.
Cs27 Août

La première de ce genre
PREMIERE GRANDE

AU CLAIR VE LA LUNE
DD CLÜB DK ItAQÜlTTBS

LE CANADIEN
Par le Tapeur “ Peerless ”

«
1er Septembre ’84

gtiÿ"Les sen 
l’orchestre du

vices de la fanfare de Hull et 
professeur Duquel ont été 

retenus pour la circonstance.
Grand concert à bord du bateau, auquel 

prendront part des artistes distingués.

BILLETS, - - 50 cents
Dépar : <lw b ilfan ft SJ prlciee».

ü&k & --.ï.S
ÈS

IMPORTAIT pour les MARINS
ON DEMANDS DE BONS MARINS pour 

accompagner l’expédition anglaise sur le 
Nil, pour conduire des bateaux à travers les 
rapides et faire tous les portages nécessai­
res. Les enganemeits sont pour six mois a 
vartir du 1er Septembre 1884.

Les gages seront de $30 à $40 par mois, 
suivant la valeur de chaque howme.

Chaque homme recevra un fourniment, 
des rations gratuites, et toutes les dépenses 
seront payées, aller et retour jusqu'au lieu 
de son engagement, Les hommes devront 
obéir à l'autorité des chefs djéquipe et des 
officiers aux soins desquels ils seront en­
voyés. Ces officiers auront le pouvoir de 
punir l’insubordination ou les irrégularités 
dans le service, en arrêtant la paie et si 
c’est nécessaire par le renvoi.

Ceux qui désirent s’engager devront faire 
rapport à Ottawa le 6 septembre 1884.

On n’engagera que des marins 
habiles et actifs. _

Les hommes mariés auront le privilège 
pour leur’famille de retirer une partie de 
leur paie tous les mois.

Toute* autres informations en ra 
avec ce sujet peuvent être obten 
reau de M. J. T. Lambert, 
ton. Ottawa.

Par'ordre, MELGUND,
Secrétaire du Gouverneur-général.

vraiement

:.es au bu- 
Welling-

CUEILLETTES DU REPORTERCOURRIER DE HULLRésumé Télégraphique
Le chef de nolice est parti pour 

la Nouvelle Ecosse, hier ; il sera 
abseflt quinze jours.

Une très belle montre en or, ga 
g née par M. Joseph Lapierre, au 
grand bazar de Hull.

Le Citizen de ce matin annonce 
l’excursion au cla'r de la lune du 
club de raquettes “ Le Canadien,” 
lundi prochain.

Wood, accusé de faux, n’est pas 
le frère de M. Wood, député de 
Brock ville.

Plusieurs délégués des différentes 
associations écossaises de Toronto 
et de Montréal sont arrivés à Otta­
wa, ce matin, pour prendre part 
aux sports qui ont lieu aujourd’hui 
sur le terrain du Rideau Hall.

Encore deux magnifiques mon­
tres en or et en argent ainsi qu’une 
grande quantité d’objets très riches 
au grand bazar de Hull....Plus que 
quelques jours.

Les docteurs Saint Jean, Valade, 
Provost et Aubry ont fait, hier, à 
l’hôpital l’opération de deux tu­
meurs qu’une dame Boileau, de 
Pembrooke, avait dans la bouche. 
L’opération a très bien réussi.

L’excursion à Portland, hier, or­
ganisée par M. l’abbé L. Clerc, curé 
de Notre-Dame delaSalette, rivière 
à La Lièvre, a eu un beau succès. 
Plusieurs centaines de personnes y 
ont pris part. Le corps de musique 
de Buckingham et plusieurs mes 
sieurs du clergé y assistaient

Un très beau beurrier en argent, 
gagné par 11. J.-Bte. Dorion, pheto 
graphe à Hull, et un service com­
plet de porcelaine fine, gagné par 
Etienne Deslaurier de Hull, au 
grand bazarde Hull.

Vers 5 heures, hier soir. M. Louis 
Dubé, âgé de 42 ans, et domicilié 
sur la rue St André, a fait un 
faux pas |dans la maison que fait 
construire en ce moment M. E. G. 
La verdure. M. Dubé portait une 
boite de bardeaux sur son épaule 
au moment de son faux pasj et la 
boite en tombant lut cassa la jambe 
gauche.

M. le Dr St Jean fut mandé im­
médiatement et donna au blessé 
tous les soins nécessaires

—Le bazar va se terminer diman­
che prochain. La recette promet 
d’atteindre un chiffre assez consi­
dérable, quoiqu’un peu inférieur, 
cependant, à celui de l’année der­
nière.

—On attend évidemment qu’un 
malheur arrive avant de faire au 
pont du cimetière les réparations 
an moins les plus nécessaires. Il 
est bien malheureux de voir que 
les membres du conseil de ville ne 
comprennent pas mieux leur devoir.

—Les marchands de nouveautés 
se plaignent que leur commerce a 
diminué d’un tiers depuis l’année 
dernière.

—En cour de police, hier matin, 
madame G ration a été condamnée 
à payer $1.10 d’amende et 8(i 35 de 
fiais pour assaut sur l’enfant de 
madame Matte.

CANADA
M.J’échevin Desjardins, d’Ottawa, 

occupait un siège sur le parquet du 
cor sell de ville de Lévis, lundi soir.

Les sauvages de Caughnawaga 
ont reçu avec le plus grand plaisir 
la nouvelle que le gouvernement 
anglais demandait des marins cana­
diens pour l’expédition du Nil. Ils 
veulent s’engager en grand nombre.

A Toronto, un organiste d’une 
église Baptiste s’est enfui avec la 
femme d’un de ses voisms. L’orga­
niste est marié et père de plusieurs 
enfants.

EUROPE

La perte des Français dans le 
bombardement de Fouchéou est de 
C morts et 28 blessés. Celle des 
Chinois de 1200 morts et 3000 bles-

Les Français vont exploiter les 
mines de charbon de Kelung tant 
que la Chine ne paiera pas.

Des télégrammes particuliers 
disent que les forts chinois sur la 
rivière Min ont intercepté jusqu’à 
présent le passage à la flotte fi an- 
çaise. Lorsque le passage aura été 
forcé, Courbet occupera Vile Far- 
mose.

il y a eu 4 morts par le choléra, 
hier, à Marseilles, et 24 dans les 
départements du sud. L’épidémie 
diminue.

AU BAZAR SAINTE-ANNE

11 y avait encore foule, hier soir, 
au bazar de Sainte Anne. Le sou­
per des demoiselles, présidé par 
messire le curé, a été bien patro- 
nisé. Le menu ne laissait rien à 
désirer. Aussi les nombreux con­
vives firent-ils honneur à la table.

Dlle Bélanger at Dlle Perreault 
EllesA THURSO. HIER

ont été admirées au piano, 
ont mérité plusi :urs fois le rappel.L’excursion de la société Saint 

Vinceut de Paul, à Thurso, hier, 
a été un succès complet. Plus de 
cinq cents personnes y ont pris 
part. Le corps de musique de Ste- 
Anne sous l’habile direction de M. 
J. R. Vincent, a fait d’ext ellente 
musique.

Sur le terra,n, il y a eu des 
courses et jeux qui ont beaucoup 
amusé les excursionnistes.

La course de 100 verges pour les 
hommes gras a été gagnée par M. 
Alexis Foisy.

La couise des femmes grrsses a 
été gagnée par Mme W. Ricard.

La course de 200 verges pour les 
jeunes filles a été gagnée par Mlle 
Robecca Smith.

La course des garçons . u dessous 
de 12 ans a été gagnée p E. Gau 
thier.

La course à trois jamtes a été 
gagnée par 
George Paul.

La course des hommes maigres a 
ét' gagnée par M. St Georg ;s.

La table des rafraîchissements 
était tenue parles messieurs et les 
dames de la société Saint Vincent 
de Paul. La recette a été abundan-

M. l’abbé J. O. Rou thier, V G., 
chapelain de la société et M. l’a1 bé 
L. N. Campeau accompagnaient les 
excursionnistes.

été gagnée par M. 
Ed Corbeil, rue Saint Joseph. Un 
monsieur Monnette ayant tiré le 
numéro 15, vendit son coup pour 
10 cts à M. Corbeil qui gagna, à sa 
grande surprise, la magnifique 
montre américaine offerte en re­
tour des billets d’entrée.

La montre a

Le comité des élections a défini­
tivement fixé le dépouillement des 
scrutins aux dates suivantes, savoir. 
deuxième dépouillement au 1er 
septembre, à 7J hrs p. m,, et le 
troisième et dernier dépouillement 
au 9 septembre, à 9J hrs j>. m. Une 
circulaire annonçant officiellement 
ces résolutions doit sortir demain.

Les objets qui doivent être pré­
sentés aux cândidats gagnants sont 
réellement beaux et dignes. Le 
comité des élections mérite dis 
éloges pour le choix de ces deux 
articles de prix. Les dames présen­
teront un porte fruit à leur candi­
dat [gagnant, et les messieurs une 
canne à pommeiu d’or solide.

Ce soir le souper est sous le pa­
tronage des musiciens. Un nous 
promet un véritable concert. 11 y 
aura orchestre et bande au corn 
plet. Des pianistes et des canta­
trices prêteront leur concours. 
Qu’il y ait donc salle comble.

Une montre eu argent sera don­
née au numéro 15 et les bijoux au 
No. 5. Achetez grand nombre de 
billets, car vous aurez deux 
chances de gagner une montre, ou 
des bijoux. Dites-le à vos amis, et 
allez en foule ce soir au bazar de 
Sainte-Anne.

Encouragez les dames du bazar 
de Sainte Anne en prenant de nom­
breux billets sur leurs magnifiques 
objets de prix. N’oubliez pas le bel 
ameublement de salon, le sideboard, 
le service à thé en argent, etc., etc.

Encouragez les candidats en vo­
tant en masse pour..... celui de
votre choix.

La banque du bazar de Sainte- 
Anne prend et change tous les 
billets de banques étrangères. Au­
cun escompte n’est exigé. Tout 
billet,pris au pair.

Le bazar de Sainte-Anne mérite 
plus d’une visite, l’arlez-en à vos 
amis qui y sont allés ; ou plutôt, 
allez le visiter vous mêmes et vous 
reviendrez satisfaits.

Au bazar de Sainte-Anne on peut 
gagner une belle et bonne montre 
pour la modique somme de 10 cts.

MM. Richard et

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

le.

AVIS SPECIAUXAUCUN TEMOIGNAGE

Egal à celui disant que le Putnam’s 
Painless Corn Extractor est le meil 
leur remède contre les cors, ne peut 
être donné en faveur d’aucune 
autre médecine. Le docteur Consa- 
dine, de Port Dalhousie, écrit : “Je 
puis, avec plusieurs autres person- 

ici, témoigner en faveur de son 
efficacité.” C’est là une opinion 
universelle. Essayez l’extirpateur 
sans douleur des cors de Putnam, 
et déliez vous des poisons dange­
reux comme substituts. En vente 
chez tous les pharmaciens.

Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar­
ché.

J’ai reçu une tonne d'hui e d’O- 
live que je vendrai à 81 20 le gallon 
impérial.

N. A. Sàvard, 
rue Dalhousie

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos- 

; aussi articles de fantaisie 
Toutes ces mar-

saises
pour messieurs, 
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.Grande Réduction

SUR TOUTES MES La Sprurint—La sprucin 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

E - v<m'e ' liez H. F. McCarthy et 
C. U. JJacier, Ottawa.

e comme

MARCHANDISES
Je|vcndrt au détail le prix 

du groH

Venez voir mes prix avant d'a- DIAMOND DYES
heter.

Cts teinture.' ir.erveilîeufes on'.
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dormsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compai ées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL COUR DE POUCE
1 Présidence du juge O’Gani I

Ottawa, 28 août 18P4.
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
au

Elizabeth Glemow, accusée d'avoir volé 
quantité de marchandises appartenant

à madame L. L. G ri son, plaide non coupa­
ble. M. Gibb comparait pour l’accusée. 
Après l’audition de plusieurs témoins, 
l’accusée est condamnée à subir son precôs 
aux pro haines assises criminelles.

Un hôtelier de la haute-ville, accusé 
d'infraction à la loi des licences, est 
acquitté laute de preuve.

E. Fraser, accusé d’infraction à la loi 
du Revenu de l’Intérieur, est condamné â 
$5 d’amende et $2 de frais.

Payable d’avance
do
do

EdL Hebdomanai

6e ann

about:

E CANADA, 28 Août 1884 * j

mi.

LA SOOI1

LE C

Ottawa et

2UESTK

LE PRIX Dl
El

La cause 1 
mauvaise, si 
que ses apôt 
ment, prêchai 
à quelques m< 
ment et suivai 
ment.

Prévoyant( 
de blé qui s’a 
pays du mond 
le Jprix consi 
marché de Li' 
coup sur le n£ 
gistes canadit 
de ce fait con 
la protection, 
il valeurs : 
bientôt que 1< 
vous protégé 
pression des p 

Mais ces b 
de dire si le 1 
un meilleur e 
la question, e 
ment de réflei 
l’une des dem 
pêcher la dépi 
le marché can 
que protectior 
ce pouvoir. E 

Les statistn 
disent que les 
cette année, 1 
traordinaire. 1 
plus que l’an 
vont en récolt 
mes, tel le men 
craignent de 
venir leur fa 
immense sur 

Qu’arrivera 
excès de prodi 
certainement 
es prix sur 
pool, le gouv( 
mettait les bit 
chise en Cam 
nommés nous 
surplus, des 
pourraient pi 
Liverpool, et 
que non se 
blé baisserai 
encore que n 
diens ne poi 
qu’ils auront 
la sueur de h 

Pour un £ 
sous de moi u 
l'abondante r 
a accordée po 
niers des cul 
au lieu de rei 
irait à l’étran 
une crise cor 
que nous ave 
1878.

Tandisque 
notre politiq 
le droit sur b 
tenu, leculti 
au moins la 
son blé, que 
à un prix uu 
dernier, car 
toujours un 
pool. Mais 
moins la c 
pour f lire to 
tage et nous 

Telle est 
croyons qu’i 
tous, du pro 
du consomir
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